
1:

l^ Chapitre VIIT.
deux cornes très-courtcs, la barbe du bouc,
Jes nafeaux du taureau, le devant oupoitraldu dromadaire le cul de mulet, lu queue de
cochon, le po,l de là tète comme du crin de
cheval le poil fur le milieu du dos ibmblable
« de la lame de brebis, & celui de fon derrière^n comme du caftor il étoit beaucoup plushaut & plus gros fur le devant que fur le ucr-
tici^.Comme en ce tems-là je ne cherchois

T ^ ^«^^c,e qi^i excitoit ma curiofité, je fusdonc auffi a la comédie françoife

t^^^'a
^?,^5:!"t^i^i^a"Çoifeeftfituée dans larue des foffes St. Germain-des-prés. Le jour

?r ^^ aV''' ^^°"' '" P^^^^ ^"i ^voit pour
titre le diiîîpateur

, lequefétoit très-riche &devint pauvre, à caufe qu'il étoit éperduement
porte au vm

, au jeu & aux femmes , en pouf-
lant fon luxe au point le plus éminem, tant
pour la magnificence de fes habillemens, com-
me pour fes meubles v à la vérité cette pièce
cit tres^inftrucflive pour uu jeune homme qui
en ayant des ientimens, examine l'état où un
hbertm fe plonge par fa faute , & peut en tirer
de bonnes leçons pour fe mettre en garde cou-
tre les deréglemens d'une vie voluptueufe Là
les pièces y font prononcées fans chanter le
dilcours

, ici les adrices font auifi de très-bel-
ies créatures ayant les mêmes ornemensque
celles dontnous avons parlé ci-deifus. L'agré-
ment qu'on y a encore c'eft la mufique com-
poiee de dÎY.fpnf Tniifi/-ipne jp^ i- i-t-f-,- - r..

çoile y eltparlée avec beaucoup d'énergie & de


